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On cherche à approcher la loi du système d’EDS lent-rapide suivant{
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Sous de bonnes hypothèses d’ergodicité sur la composante rapide Y ε, la séparation des échelles de
temps conduit à la moyennisation de la composante lente, i.e.
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où X suit l’EDS
dXt = f(Xt) dt + g(Xt) dBt

voir [2].
Bien qu’on dispose d’une formule explicite pour f et g, celles-ci sont coûteuses à évaluer en pratique.
L’approche classique est alors de recourir à un schéma dit Heterogeneous Multiscale Methods (HMM),
voir [1], qui combinent intelligemment la discrétisation de la dynamique et l’approximation de f, g.
Ici, on propose le schéma HMM à un pas suivant{
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pour ∆t > 0, τ =
√

∆t et où ϕ définit un schéma ergodique consistant pour Y .
Sous de bonnes hypothèses d’ergodicité sur la dynamique rapide et sa discrétisation, on montre que,
malgré la simplicité du schéma, l’approximation n’est pas dégradée par rapport à un schéma HMM
standard : pour un temps final T > 0, un nombre de pas N := T

∆t et une fonction test φ, on a un
contrôle explicite de l’erreur faible

|E [φ(Xε
T )] − E [φ(Xτ
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∆t + ε

pour un coût de calcul O( 1
∆t).
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